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Préface
L’événementiel est une promesse.
L’événementiel. J’adore ce mot.
Il existe peu de métier de services avec un nom aussi évocateur. Alors la moindre des choses, c’est de lui faire honneur. Faire l’événement, c’est surprendre, étonner, créer d’abord et avant tout la surprise du plus grand nombre.
Et c’est là où cela se complique.
Dans l’événementiel, eh bien on ne fait pas l’événement. Ou trop rarement. Des salons, des conventions, des festivals, ça oui, à la pelle. Mais des idées ? Non, on n’en voit presque pas.
Trouver ou retrouver le sens des idées, créer des ruptures pour simplement faire le job, c’est l’enjeu de l’événementiel du futur. Pour enfin marquer son territoire, prendre la place que l’on mérite et attirer les talents de demain. Pour mériter son nom en somme…
Car réunir du monde ici ou là ne suffit pas. C’est bien la trace mémorielle qui compte. Celle que tous garderont année après année. Celle qui vous accompagnera tout au long d’une existence.
L’événementiel est une promesse. Elle mérite qu’on la tienne.

Thierry Reboul
Directeur exécutif marque, évènements et
cérémonies de Paris 2024.

Introduction
Entre mythe et réalité, l’événementiel est un domaine qui fascine mais reste encore inconnu pour la plupart des individus. Il véhicule beaucoup d’idées reçues, souvent fausses pour la plupart. Des exemples ? L’événementiel serait mort en 2020 avec la crise de la COVID-19. Dès qu’une crise géopolitique advient, comme une guerre en Europe, ou que des incertitudes économiques apparaissent, que ce soit sur une possible récession, une inquiétude sur les marchés financiers ou un vacillement des entreprises suite à une augmentation des taxes douanières, l’événementiel est le premier secteur de la société à être touché. Il subit en priorité et frontalement toutes les secousses, tous les soubresauts, toutes les incertitudes du monde moderne. L’événementiel a pourtant prouvé sa capacité exceptionnelle à s’adapter et à se réinventer ; cela continuera.
Faire de l’événementiel serait facile et « fun », presque tout le monde serait ainsi capable d’organiser un événement. Mais de quel type d’événement parle-t-on ? D’une petite fête avec quelques ballons et coupes de champagne ou d’une mise en scène aux couleurs d’un groupe du CAC 40 destinée à marquer les esprits pour des milliers de personnes, intégrant une centaine d’artistes et des nouvelles technologies ? Dans le monde de la communication d’aujourd’hui, un projet événementiel exige de la stratégie, de la créativité et une connaissance des tendances dans de nombreux domaines (la gastronomie, la décoration, les nouvelles technologies, etc.), une organisation quasi militaire, une expertise budgétaire soignée et une habileté dans la diffusion digitale de contenus.
Si l’on demande à un individu quels sont les cinq métiers les plus stressants de la planète, il pourra facilement citer les militaires, les pompiers, les pilotes de ligne et les policiers. Il sera plus difficile de deviner que l’événementiel est régulièrement cité comme le 5e secteur professionnel le plus stressant au monde sur les 200 analysés tous les ans, sur des paramètres liés au stress, par un groupe de psychologues, de médecins et autres experts. Quelles en sont les raisons ? La dimension importante d’impondérables générés par un événement, la pression extrême des commanditaires soumis à de forts enjeux, les amplitudes horaires très larges, les changements constants et de dernière minute, les délais de fabrication qui se réduisent au fur et à mesure des années, l’adrénaline du live, l’exigence de résultats et de retombées.
Encore une dernière fausse idée : l’événementiel serait un secteur plus bouché que d’autres. Certes, le domaine se veut très concurrentiel, mais l’événementiel ouvre sur un grand nombre de métiers menant vers la production culturelle et le spectacle vivant, élargissant ainsi les possibilités d’embauche. Faire de l’événementiel, c’est aujourd’hui s’inscrire dans la culture et l’entertainment avec la production d’expositions, de festivals de musique, de spectacles, de pop-ups, de contenus digitaux, etc. Certains disent que l’événementiel mène à tout, dans sa fonction première de créer du contenu et de l’événementialiser, de le produire et de toucher le plus grand nombre.
L’événementiel continue d’attirer de très nombreux jeunes actifs dont les inscriptions dans les écoles ne cessent d’augmenter d’année en année, le domaine ayant sa part de rêve et de fantasme, sa promesse de sensitivité et d’adrénaline. Certes, l’événementiel reste un secteur difficile et chronophage pour tous ses acteurs, mais il se veut passionnant : il garantit une grande diversité de missions et de projets séduisants, offre une foultitude de métiers touchant presque tous les domaines de la société, est par définition moderne car s’adaptant constamment à l’évolution de la société.
Ce qui caractérise particulièrement les acteurs de la communication événementielle reste leur faculté exceptionnelle d’agilité et d’adaptation à tout type de situation.
Pendant et après la COVID-19, l’événementiel a accéléré sa mue digitale. Avant, on digitalisait un événement, puis il a fallu événementialiser le digital.
Les scénarisations des événements ont gagné en interactivité et personnalisation. L’écoresponsabilité est devenue la norme dans la production des événements. Le désir des entreprises de recentrer leurs messages, loin de toute superficialité, s’est aussi affirmé. Plus de sens et moins de paillettes. Élaguer et densifier le contenu tout à la fois, le rendre plus dynamique. Mieux capter les auditoires. La disparition progressive d’un événementiel dit d’hospitality au profit d’événements toujours markétés avec des objectifs plus prégnants de KPI, de data, de taux d’engagement, de contenus disponibles à la demande.
Aujourd’hui, l’intelligence artificielle s’est installée dans la production : des contenus, de la conception rédaction, des roughs et autres moodboards, du contenu vidéo… Mais également dans toute la chaîne de fabrication, la logistique, la production et les process internes – comme dans tous les secteurs.
Cet ouvrage se veut ainsi d’apporter les connaissances indispensables sur le sujet. Qu’est-ce que l’événementiel aujourd’hui ? Comment a-t-il évolué ? Comment concevoir, organiser et budgéter tout type d’événement ? Ce texte délivre les contours de l’événementiel dans sa version actuelle, à savoir un événementiel dit augmenté, s’inscrivant dans la culture et l’entertainment, mais aussi l’événementiel de demain avec ses nouveaux formats et enjeux. Si l’on devait expliquer à un extraterrestre ce qu’est l’événementiel, ce petit livre compact et synthétique ferait pleinement son office !


Chapitre 1

La planète événementielle
I Histoire de l’événementiel
1. L’événementiel d’hier et d’aujourd’hui
L’événementiel n’a jamais cessé d’exister, même après une crise sans précédent survenue en mars 2020, avec le virus de la COVID-19. Il sera toujours question de « faire événement » pour toute chose. De tout temps, les hommes se sont retrouvés pour célébrer ou faire la fête. Au xixe siècle, la révolution industrielle et l’arrivée de la société de consommation ont posé les bases de la communication actuelle. Les grands magasins parisiens, qui vont développer de nouvelles techniques publicitaires, ancrent l’événementiel dans sa version moderne avec la création de mises en scène attractives et spectaculaires pour leurs clients. La communication est le miroir de la société et de son époque dans ses aspirations, ses goûts, ses tendances. Puis, le monde a changé. Le marketing a pris le pouvoir ; une certaine innocence et une absence de rigueur budgétaire ont disparu.
L’événementiel traduit aussi ces évolutions et suit une tendance constatée dans le monde de la musique, du cinéma… bref, dans tout champ d’expression créatif nécessitant financement. Les événements des années 1980 qui se voulaient avant tout festifs, sans réel cadre ni stratégie, ont laissé place à un événementiel très structuré. L’événementiel, devenu communication événementielle, s’est tout simplement et entièrement professionnalisé au fur et à mesure des années. L’événementiel n’est plus seulement du live, mais du live et du digital. L’argent ne se dépense plus sans compter : le monde des budgets dépassés, des projets signés sur une ligne ou par quelques mots, de mises en scène fantasmagoriques où carte blanche était donnée à des scénographes intransigeants, est révolu. Aujourd’hui, tout est marketé. On contrôle tout, on compte chaque sou, on débat et on évalue chaque idée une dizaine ou une vingtaine de fois (si ce n’est plus), on cherche à obtenir un ROI (retour sur investissement) le plus performant possible, notamment depuis que les événements peuvent se propager sur le Web.
L’événementiel est aussi devenu un vecteur social pour que les marques affirment un peu plus leurs préoccupations sociétales au sujet de l’écoresponsabilité, de l’inclusion et de la diversité (même si des conjonctures géopolitiques peuvent influer sur ces engagements), mais aussi pour qu’elles aident les entreprises à prouver qu’elles ont un impact positif sur la société et qu’elles peuvent créer du lien. Selon Bertrand Biard, vice-président Attractivié et Engagements du groupe WMH Project : « L’événementiel est une expression du dynamisme collectif d’une société, une célébration de la capacité de communautés à créer, vivre et se développer ensemble1. » En écho, Frédéric Bedin, président du directoire chez Hopscotch Groupe, a coutume de dire que l’événementiel peut être considéré comme un soft power et que « l’enjeu est bien que l’industrie française de l’événementiel soit l’une des locomotives des autres secteurs économiques, diplomatiques et politiques…2 »

2. La culture événementielle
L’événementiel a une culture, une histoire, des images qui sont restées aujourd’hui dans la mémoire collective de ses acteurs. Comme dans tout domaine, l’événementiel comporte des références incontournables, des projets phares qui ont inspiré ou continuent d’inspirer. Les Tambours du Bronx de La Grande Parade de Jean-Paul Goude, réalisée le 14 juillet 1989, sont toujours là 25 ans après pour la commémoration des 70 ans de la libération de Paris sur la place de l’Hôtel de Ville. À notre époque, rares sont les idées de rupture, c’est-à-dire les idées totalement novatrices et inédites, jamais encore envisagées. Toute création s’inspire de concepts ayant existé sauf qu’ils sont recyclés, adaptés, modernisés et personnalisés. Néanmoins, scénarisations et scénographies événementielles provoquent toujours étonnement et enthousiasme. Qu’il soit destiné au grand public ou à un public privé, l’événementiel n’a cessé d’évoluer avec une grande créativité et attractivité, avec des projets et des formats de natures différentes : expositions-spectacles réinventant la notion de parcours muséographique, scénographies pharaoniques occupant entièrement l’avenue des Champs-Élysées, mises en scène de défilés de mode dialoguant avec des monuments historiques, installations mêlant technologies de pointe et interactivité, soirées immergeant les invités dans un univers à 360°, etc.
Et si l’on disait que l’on fait événement et non que l’on va faire un événement ? Cette idée se veut aujourd’hui plus juste, plus vraie, plus authentique au sein de l’événementiel moderne. Elle est le cheval de bataille de Thierry Reboul, directeur exécutif des Jeux Olympiques 2024 et maître des cérémonies. Dans l’événementiel, tous les acteurs ont coutume de dire qu’il y a lui, Thierry Reboul, et les autres – c’est le Zidane de la discipline. Il a véritablement réinventé la notion de « faire événement », en multipliant depuis 20 ans des projets qui ont marqué les esprits, notamment avec son agence ubi bene (devenue ubi). Son Graal, c’est Paris 2024. L’idée que la cérémonie se déroule sur la Seine, c’est lui. Produire et rendre possible la mise en scène de Thomas Jolly, c’est encore lui. « J’ai toujours défendu l’idée selon laquelle les mots ont un sens, et que l’événementiel doit faire l’événement3 », avait-il déclaré après la cérémonie.
Événements célèbres
La Grande Parade, 14 juillet 1989
En juillet 1989, à l’occasion de la célébration du bicentenaire de la Révolution française, Jean-Paul Goude se voit confier par le gouvernement de François Mitterrand la création et la réalisation d’un défilé hors-norme sur les Champs-Élysées suivi par 800 millions de téléspectateurs à travers le monde : La Grande Parade est l’un des projets références de l’histoire de l’événementiel moderne. 6 000 artistes et 12 tableaux vivants, pour un tour du monde autour des valeurs de liberté, d’égalité et de fraternité. Des images fortes restent, comme celle de la cantatrice américaine Jessye Norman vêtue d’une robe aux couleurs du drapeau français entonnant l’hymne national. Ce projet porte en lui les prémices de la communication événementielle d’aujourd’hui, notamment grâce à l’esthétique publicitaire et marketée de Jean-Paul Goude.

Demolition Party, 26 juin 2008
La Demolition Party de l’hôtel Royal Monceau à Paris en juin 2008 – événement destiné à célébrer le début des travaux de rénovation menés par Philippe Starck – a également marqué les esprits. Soirée mythique pour certains, apocalyptique pour d’autres avec un brin de décadence, réunissant 1 500 personnes et accueillant une population bigarrée d’artistes, de performers, de personnages costumés pendant laquelle il était possible de participer à la démolition de l’hôtel avant qu’il ne fasse peau neuve. Le concept continue aujourd’hui de fasciner avec ce chaos scénarisé entre champagne, parcours artistique, plaisir de la destruction et rencontres surprenantes, cette mixité entre inconnus et stars américaines, ministres de la République, femmes en infirmières, clowns, hommes à la mode Grand Siècle, le tout au rythme de la techno.

Paris 2024, 26 juillet 2024
Que gardera-t-on des cérémonies de Paris 2024 ? Avec Céline Dion chantant l’Hymne à l’Amour juchée sur la Tour Eiffel et la montée dans le ciel de la vasque olympique, devenue montgolfière s’embrasant dans le ciel de Paris, la cérémonie d’ouverture a emporté l’adhésion de tous, même des plus récalcitrants qui s’ennuyaient devant la parade des athlètes ou de ceux heurtés par certaines séquences jugées trop « politiques ». Thierry Reboul et Thomas Jolly ont réussi leur pari : ces images figureront dans l’imaginaire commun sur des générations entières. Pour l’occasion, la Seine est devenue scène de spectacle. Mais l’événementiel, c’est aussi faire passer des messages sociétaux. Ici, Thierry Reboul et Thomas Jolly sont parvenus à faire véhiculer des idées fortes autour de l’inclusion et la diversité, des idées disruptives « faisant donc événement » et démontrant d’un certain état d’esprit français frondeur et provocateur, telle que l’illustre la collaboration entre la Garde républicaine et Aya Nakamura, mais aussi les tableaux scénographiques, tout comme le drapeau tricolore en pyrotechnie, le rideau ouvrant sur une pièce de théâtre « grandeur nature » ou le groupe de métal Gojira jouant avec la chanteuse lyrique Marina Viotti dans une Conciergerie en feu.





II Le marché de l’événementiel
1. Le marché
Le marché de la communication événementielle s’inscrit dans ce que l’on nomme « l’industrie du MICE » : Meetings, Incentives, Congresses et Events. Le MICE s’organise d’un côté par les commanditaires de projets, soit les entreprises et les annonceurs, les associations, les collectivités, etc. De l’autre côté, on trouve la très longue liste de tout type d’organisateurs d’événements : les agences événementielles, les agences de tourisme d’affaires, les organisateurs de congrès ou de salons, les lieux, les croisiéristes, les hôteliers ou professionnels de l’hébergement, les traiteurs, etc.
L’UNIMEV, Union Française des Métiers de l’Événement, est l’unique organisation professionnelle représentative de l’ensemble des acteurs de la rencontre professionnelle : organisateurs de foires, de salons, de congrès et d’événements sportifs, gestionnaires de sites d’accueil et prestataires de services. Elle compte plus de 400 adhérents, soit 90 % de l’activité du secteur en valeur, qu’elle représente auprès des pouvoirs publics, des organismes professionnels mais aussi de la presse et du grand public. LÉVÉNEMENT, qui adhère à l’UNIMEV, est une association regroupant 90 agences de communication événementielle, réunissant 2 500 collaborateurs permanents et pesant environ 80 % du marché. Ces représentants de l’événementiel en France, qui assurent la promotion des filières et des métiers du marché, tentent d’optimiser les relations entre les agences et les annonceurs en se positionnant comme les interlocuteurs privilégiés auprès des instances publiques et professionnelles, dans le but d’accompagner le développement et la professionnalisation des métiers de l’événementiel dans une démarche de protection, de qualité et d’excellence.
En France, le secteur de l’événementiel sur l’année 2025 représente :
• 338 000 événements d’entreprises et d’institutions en France Métropolitaine (séminaires, réunions de travail, soirées d’entreprise, conventions, conférences, etc.), soit 1 000 événements par jour ;
• 52 millions de participants, dont 11 % de l’international ;
• 32 milliards d’euros de retombées économiques ;
• 335 000 emplois directs et indirects créés ou maintenus dans le secteur de la restauration, de l’hébergement, du transport et du commerce ;
• environ 1 200 foires et salons ayant attiré 23 millions de visiteurs4.

2. Les agences événementielles
Quand on parle d’agences événementielles, certaines sont incontournables : Hopscotch Groupe, Auditoire, PublicisLive Paris, Havas Events, auxquelles s’est joint le groupe WMH Project. Ce qui caractérise ces groupes : une force de frappe importante (tant en termes de moyens mis en œuvre pour gagner des appels d’offres qu’en termes de réalisations de tout premier plan), des projets avec de très beaux budgets, un développement à l’international et la capacité de prendre simultanément un très grand nombre de projets. L’international est en effet un terrain de jeu fructueux pour certaines agences. C’est le cas d’Auditoire : « La France ne pèse plus que 75 millions d’euros sur un chiffre d’affaires de 175. En 2019, la Chine a représenté 35 % de nos profits comme le Moyen-Orient, et l’Hexagone 30 %. Sur nos 300 collaborateurs, 140 sont localisés en France, 120 en Chine et 50 au Moyen-Orient5 », déclarait déjà en 2020 Cyril Giorgini, président et cofondateur d’Auditoire avec Cyril de Froissard. Viennent ensuite des agences toujours très attractives, notamment pour de jeunes apprentis désireux de faire de l’événementiel. Certaines sont plus dédiées à des conventions (LDR, Human n’Partners, etc.), d’autres à des soirées, des lancements de produits ou des événements grand public (Shortcut, Wild Buzz Agency, Magic Garden, ubi, Double 2 devenue D2, black lemon, Aimko, etc.). D’autres agences présentent une concurrence redoutable sur tous types de formats événementiels, telles que Moma Event, ØCONNECTION, MCI, S’Cape, Chab Events, Karénaé, LDR (entrée dans le groupe WMH Project), Unexpected, Creative Events, etc. Certaines présentent des spécificités comme Sensation ! ou Eko, notamment sur un axe très écoresponsable.
Par ailleurs, le groupe GL events est quant à lui hors-norme sur le marché de l’événementiel, aussi bien en France qu’à l’international, avec sa position de leader mondial. Il gagne une croissance de 15 % du chiffre d’affaires en 2024, et une nouvelle performance record avec un chiffre d’affaires de 1,635 milliard d’euros. GL events se développe sur trois grands segments : l’organisation d’événements, la gestion d’espaces événementiels, et des services pour des salons, des congrès et des événements. Présent sur tous les continents et dans plus de 20 pays, il compte 4 500 collaborateurs dont 36 % à l’international, plus de 90 implantations dans le monde, plus de 300 salons propriétaires et 50 sites gérés totalisant plus d’un million de m² d’espaces d’accueil.
La particularité de ces agences est qu’elles ont su prendre la vague digitale. Certes, les agences événementielles ont un savoir-faire spécifique dans l’organisation de grandes messes pour gérer des flux de publics et monter des dispositifs complexes, mais leur périmètre s’est considérablement élargi, a fortiori avec la crise de la COVID-19 : marketing d’influence, réalisation de contenus 100 % digitaux, création de show télé online, intégration de l’annonceur de manière événementialisée dans du gaming, etc. À côté, des plateformes et autres médias digitaux se sont positionnés comme agences événementielles concurrentes sur certains types d’événements, forts de la marque qu’ils représentaient via leur communauté importante et donc leur expertise pour toucher un grand nombre de followers.
Le « monde d’après » n’a donc pas réellement changé les pratiques déjà installées avant 2020. Les appels d’offres sont restés quasi permanents, les annonceurs recourant peu aux contrats annuels même si des contrats-cadres existent ici et là. En effet, les grands annonceurs fonctionnent toujours sur la base de concours qui référencent et constituent un pool d’agences : les agences sélectionnées ont alors le droit de concourir pour gagner un projet. Comme le disait déjà, il y a quelques années, Julien Carette, PDG de Havas Paris : « en France, la communication événementielle n’est pas un marché de croissance, mais de bataille ». Marché tendu, compétition accrue, délais de réponses toujours plus courts, nécessité d’une extrême réactivité... À cela s’ajoute une contradiction : depuis quelques années, on constate un réel frein à la créativité et à la scénarisation des projets événementiels, bien que les clients disent la rechercher. Les choix d’un projet se prennent à plusieurs au sein d’une même entreprise avec un management à plusieurs têtes, compliquant les prises de décision souvent complexes et les longs relais de transmission d’informations.
Le marché est devenu tendu, après une période d’euphorie post-COVID-19 et une année 2024 boostée par les Jeux Olympiques. Des délais toujours plus courts, des appels d’offres qui s’annulent en cours de route et très rarement rémunérés, des budgets moindres pour des demandes restant les mêmes d’une année à l’autre. Comment avancer alors ? Certains boss d’agences n’hésitent plus à dire « nous étions des compétiteurs, nous devons être des ‘tueurs’ », soit développer une combativité hors-norme pour préserver sa marge. Une nouvelle convention collective nationale des entreprises au service de la création et de l’événement est entrée en vigueur le 1er avril 2025. Elle modernise le cadre juridique du secteur événementiel en unifiant les règles, en renforçant les droits des salariés, en augmentant les salaires et en s’adaptant aux spécificités des différents métiers. Que faire pour les agences ? Mettre un pied à l’international, monter des coproductions entre agences, mutualiser des coûts, prendre place sur de nouveaux « terrains » comme le gaming et le e-sport, continuer comme elles le font déjà à enrichir leur palette d’offres entre content, influence, marketing digital, etc. Le marché des agences événementielles a ainsi connu une restructuration subite, qui va continuer. Le groupe WMH Project en est l’un des premiers exemples avec les rachats des agences Phénomène, Win-Win, Petit Ami après l’acquisition de LDR (ex-Lever de Rideau). Le groupe italien Balich Wonder Studio en a fait de même avec l’agence black lemon (bien que ce partenariat n’aura pas duré), tout comme le groupe Auditoire avec l’agence Parti Pris. Au regard des secousses du marché et des contextes économiques qui créent un climat tendu pour le business model des agences, sans nul doute que ces dernières vont resserrer leurs équipes, tout en intégrant des profils davantage pluridisciplinaires ainsi qu’en proposant des projets à leurs meilleurs clients, au lieu de n’être que simples prestataires attendant un brief ; ce qui se pratique déjà pour certaines agences à hauteur de 20 % à 30 % de leur chiffre d’affaires.

3. Le digital dans l’événementiel
Comme tous les secteurs, la révolution numérique a profondément transformé l’événementiel. Le digital n’a pas fait disparaître ce qu’était un événement, mais l’a enrichi en lui donnant plus d’ampleur et en le prolongeant. Depuis des années, on ne fait plus de l’événementiel comme avant. Le social media est devenu partie intégrante de tout événement à l’instar d’un traiteur, d’un lieu, d’un décor. Il ne s’agit plus simplement de toucher un public en live à un instant t, mais d’élargir l’auditoire sur la toile, de prolonger une rencontre et un dialogue avec ceux qui n’ont pas directement assisté à l’événement. Selon son type et son public, qu’il soit interne ou externe, un événement développera un versant numérique adapté, avant, pendant et après l’instant t de l’événement proprement dit. On peut même résumer ce qu’est l’événementiel aujourd’hui en disant que faire de l’événementiel, c’est créer du contenu pour le social media d’une marque, donc du contenu offline et online. Il en est de même pour un mariage, une fête privée, pour tout événement. Ce qui comptera sera d’exposer ce contenu sur Instagram, TikTok, YouTube, Twitter, Facebook ou LinkedIn, selon le type de projet et sa cible. Il n’existe pas de moment d’émotion plus fort qu’un événement pour créer un contenu pouvant capter un auditoire sur le Web.
La crise de la COVID-19 a montré la grande agilité des agences à se réinventer en un instant avec des événements hybrides ou phygitaux ; une partie du public étant en présentiel, l’autre partie étant à distance. Certains événements étaient également full digitaux, c’est-à-dire dont les invités étaient tous à distance.
Ça n’a duré qu’un temps. La période post-COVID-19 a redonné d’autant plus d’envie et de force à monter des événements dans lesquels retrouver la saveur du live. Aujourd’hui, les rares événements phygitaux n’existent que lorsqu’un groupe international veut s’adresser à tous ses collaborateurs sur la planète.
« Nous sommes passés d’un digital qui devait remplacer purement et simplement le présentiel (avec des scénarisations, une créativité et des investissements importants) à un outil désormais complémentaire dont l’utilité réside dans son caractère frugal – rapidité de mise en place, coût très réduit et facilité de rassemblement des participants sans transfert physique. Un événement repose aujourd’hui sur du live et du digital, avec l’apport récent de l’intelligence artificielle. On peut même dire que l’influence est aussi devenue un élément incontournable et corrélé à un événement, pour assurer sa diffusion sur le Web et les réseaux sociaux6. »
Christophe Cousin, président de l’agence Win-Win.

Arnaud Baudry d’Asson, PDG de ØCONNECTION, évoque quant à lui ce qu’est l’événementiel moderne : « Pour reprendre un terme à la mode, aujourd’hui, les événements sont hybrides : on parle de social event, et la combinaison gagnante verra s’associer storytelling, storyliving, storydoing pour atteindre le Graal du storysharing7. »
EXEMPLE
Silent Ride
Client : Nissan Europe. Agence : Digitas France. Juin 2014.
Le fait que l’événement serve à créer du contenu pour les réseaux sociaux d’une marque existe depuis plusieurs années. Silent Ride est un cas d’école en ce qu’il s’agit d’un des premiers événements purement digitaux et sans public, avec cette idée de « faire événement » !
Bien avant la COVID-19, en 2014, le projet Silent Ride de la marque Nissan Europe était le premier événement sans public, lancé pour la promotion du véhicule Nissan LEAF, une voiture 100 % électrique. La marque voulait marquer les esprits sur les points forts de son tout dernier modèle, à savoir une voiture « silencieuse et écologique, nerveuse et fun ». Pour cela, une course de Nissan LEAF a été organisée la nuit, dans l’un des petits villages de France parmi les plus tranquilles. Des caméras ont été placées chez les habitants (en prétextant une étude sur le sommeil), tandis que les voitures s’élançaient à bride abattue dans le village déserté et silencieux.
Le challenge fut réussi car personne ne fut réveillé. Une vidéo diffusée exclusivement sur le Web « prouvait » le challenge et invitait les internautes à mieux découvrir la course, ses coulisses et la voiture sur un site dédié. Résultat : « 460 000 impressions Twitter la première semaine et 1,6 million de vues cumulées en 3 semaines8 ». Peu importe que le projet soit un fake : si tel était le cas et que tout était mis en scène, le projet aurait tout de même fait le buzz et généré une belle attractivité autour du produit auprès de futurs acheteurs.



4. L’IA
L’intelligence artificielle s’est installée à tous les étages de l’événementiel, comme dans tous les secteurs de la société. À l’heure où s’écrit ce livre, tout le monde n’a pas encore d’assistant d’intelligence artificielle pour l’aider au quotidien, pour planifier des voyages, gérer la vie administrative, faire les courses et gérer des tâches subalternes. Mais cela ne saurait tarder ! L’intelligence artificielle transforme déjà les pratiques dans la confection d’un événement, et la tendance ne fera que s’accélérer.
L’intelligence artificielle est un outil, comme le fut la calculette à une époque, à la différence qu’il détient un pouvoir exponentiel. Comment ne pas l’utiliser encore davantage demain, dans la conception rédaction de tous types de textes, dans l’élaboration de tous types de prises de paroles, dans l’écriture de toutes scénarisations ? Idem dans le décryptage d’un brief pour établir les premières pistes créatives, également dans la réalisation d’une recommandation, comme pour tout travail de roughs ou de simulations 3D, la production de contenus vidéos, de bandes-son, de traductions simultanées sur certains événements, etc. L’intelligence artificielle permettra de redéfinir les métiers de la logistique et de la production. On conçoit facilement que certains travaux seront exécutés en un rien de temps : déterminer des modalités de parcours et de timings pour un voyage, poser une roadmap de transferts et d’hébergement, prospecter des lieux avec des contraintes spécifiques, etc. Pareillement, le travail relatif aux budgets sera accéléré et facilité de manière évidente. Les process de travail et de back-office eux aussi gagneront en temps et en précision. Grâce à l’intelligence artificielle, il sera alors plus facile d’envisager un contenu personnalisé pour chaque invité d’un événement. En ciblant l’individu, l’intelligence artificielle pourra imaginer un parcours et une expérience différents, inspirés des parcours libres de certains jeux vidéo. Elle permettra également de dégager plus de temps pour des tâches nécessitant de la stratégie, de la réflexion, une valeur ajoutée absolument essentielle sur le plan de la conception, un « supplément d’âme » qui, d’ailleurs, peut laisser place à des projets plus créatifs, plus affûtés, plus ciselés. L’intelligence artificielle amènera sans doute la nécessité pour tous ces acteurs de gagner en pluridisciplinarité, de ne pas se cantonner à une seule et même expertise pour ne pas être sollicités sur un seul sujet – ce qui leur suffisait jusque-là pour se maintenir professionnellement, qu’ils soient en entreprise ou freelances. Le travail « augmenté » deviendra sans doute la norme.
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